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Métamorphoses 
catholiques 
Céline Béraud, Philippe Portier 
EMSH, juin 2015
208 pages, 12 €

En comparant les débats 
en France et par exemple en 
Espagne sur l’ouverture du 
mariage au couple de même 
sexe, la spécificité française nous 
saute aux yeux : les mobilisations 
catholiques y sont massives et 
on observe une mise en avant 
de la dimension symbolique de 
cette loi, plutôt que ses aspects 
juridiques ou techniques. Le 
livre de Céline Béraud et de Phi-
lippe Portier cherche à expliquer 
cette particularité, en étudiant 
les transformations des milieux 
catholiques français dans une 
perspective de sociologie du 
catholicisme.
Depuis une cinquantaine d’an-
nées, l’avortement, le divorce 
ou le Pacs créent une diversité 
des pratiques et des familles qui 
renie à l’Eglise la dimension civi-
lisationnelle de son magistère. La 
Manif pour tous, comme mouve-
ment, naît à la fin de l’année 2012 
et rassemble trente-sept associa-
tions de « catholiques d’identité », 
de « pro-vie » ou des mouvements 
professionnels et familiaux de 
toutes confessions, dans la lignée 
des manifestations de 1984 sur 
l’école. S’alliant parfois avec les 
extrêmes droites (qui apportent 
leurs codes, leur expérience des 
réseaux sociaux ou leur com-
plotisme comme réponses aux 
« paniques morales » dans le cas 
de « la théorie du genre »), les 
réseaux catholiques, remobilisés 
à l’occasion des controverses sur 
le genre dans les manuels de SVT 
en 2011 et des différents débats 
de bioéthique (qui ont amené les 
argumentaires contre un genre 
associé à l’homosexualité et la 
notion d’« écologie humaine »), 
ont énormément travaillé leur 
communication et leur média-
tisation. Cette dimension est 
essentielle pour comprendre le 
succès des manifestations : code 

couleur, slogans, choix des mots 
et des porte-parole, utilisation 
massives des réseaux sociaux, laï-
cisation du discours et retrait des 
figures religieuses… C’est ainsi 
que le mouvement a pu imposer 
à la société ses mots à lui et trou-
ver les relais institutionnels pour 
faire reculer des lois (sur l’ouver-
ture de la PMA et sur les familles 
recomposées).
Le monde catholique, malgré 
son pluralisme, au-delà du mou-
vement contre le mariage pour 
tous et malgré l’appel de cer-
tains évêques à ne pas céder au 
« catholicisme intransigeant », se 
trouve dans l’ensemble emporté 
vers l’identitaire (étendards des 
régions, prières pour la France 
rétablies).
Un livre indispensable pour 
comprendre l’évolution des rhé-
toriques des catholiques et leur 
propagation dans le débat public.

Jean-Marie Coquard, 
groupe de travail LDH 

« Extrême droite »

Les Faux-semblants  
du Front national
Sylvain Crépon, Alexandre Dézé 
et Nonna Mayer (dir.)
Les Presses de Sciences Po 
novembre 2015
320 pages, 26 €

En juillet 2013, l’Association fran-
çaise de science politique (AFSP) 
questionnait déjà le « “nouveau” 
Front national ». Deux ans plus 
tard, un grand nombre de parti-
cipants à ces travaux sont réunis. 
De nouveaux contributeurs sont 
associés.
D’emblée, les coordinateurs de 
l’ouvrage invitent le lecteur à 
« redécouvrir le Front national ». 
Sans occulter l’intensification et 
la qualité de la production édi-
toriale depuis l’arrivée de Marine 
Le Pen à la tête du Front national, 
cette recherche pluridisciplinaire 
se veut « une synthèse analytique 
explorant les différentes dimen-
sions constitutives du phénomène 
frontiste d’aujourd’hui », au-delà 

des spéculations politiques et 
médiatiques.
La vingtaine de contributions est 
répartie en quatre grands volets. 
Dans un premier temps, le lec-
teur découvre (ou redécouvre) les 
modalités de relance de l’organi-
sation d’extrême droite, depuis 
2011, au travers de sa stratégie, 
ses réseaux d’influence et outils 
de mobilisation.
L’étude porte ensuite sur les évo-
lutions du programme et des 
discours, souvent représentées 
comme des innovations ou des 
ruptures autour des points « les 
plus sensibles » et « les moins étu-
diés » tels que les orientations 
économiques et sociales, la ques-
tion des mœurs, celle des services 
publics ou de l’UE. La structure 
du discours et les dispositifs de 
formation sont aussi abordés.
Dans une troisième partie, l’ou-
vrage se concentre sur « les sou-
tiens » du FN, principalement sur 
les comportements électoraux, 
avec la résistance de l’électorat 
frontiste à la « dédiabolisation », 
les fausses évidences du vote 
ouvrier, le vote des femmes, celui 
des Français juifs et musulmans. 
Le développement territorial y est 
décrypté ainsi que les évolutions 
en milieu rural.
Enfin, les auteurs se penchent sur 
la capacité du FN à polariser le 
champ politique et médiatique.
Comme Le Front national à 
découvert en son temps, Les Faux-
semblants du Front national est 
une radiographie de référence. En 
creux, cette étude éclaire – au-delà 
des forces, faiblesses, ambiva-
lences et contradictions du mari-
nisme – combien les défenseurs 
des droits doivent « […] tenir le 
cap, rassembler et relever les défis 
de la période, avec ce que cela sup-
pose d’exigence démocratique, de 
justice sociale et d’espoir dans un 
avenir commun et fraternel ». (1)

(1) Résolution « Rassembler pour un avenir soli-
daire » adoptée par le 88e congrès de la LDH au 
Mans, en mai 2015.

A. D.


